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XL1XC Annee N° 5 Mai 1904

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

La decision sur nier.

Apres lc double echec de leur tentative « d'eiübouteillage »

de la Hotte russe ä PortrArthur, les Japonais se tinrent
eloignös pendant quelque temps de la forteresse. Les Russes s'at-
lendaient ä une reprise d'hostililes pendant Ies fetes de Päques.
Celles-ci tombaient sur le io avril, nouveau style. Elles constituent

pour les Russes la fete par excellence, et l'on pouvait
supposer que les Japonais trouveraient opportune cette circonstance,

pour profiter des distractions qui en pouvaient etre le

resultat.
L'amiral Makarof prevint la chose; il restreignit les festivites

aux ceremonies strictement ecclesiastiques et multiplia les

mesures de precaution. A bord d'un torpilleur, il patrouilla
personnellement la rade pendant plusieurs nuits, afin de s'assurer du
rigoureux service des bätiments de garde. Cependant la flotte
japonnaise ne fut pas apercue. Le lundi de Päques, le bruit
ayant couru que de grands transports japonais etaient en roule
pour Xiou-Tschouang-, Makarof, ä l'aurore, fit lever l'ancre ä

toute sa flotte et croisa jusqu'en vue de Wai'-heT-WaT. II ne
decouvrit aucun bateau ennemi. Le mardi 12 avril, il rentrait au

port.
La flotte japonaise mouillait dans son excellente position de

surveillance ä l'est des lies Rlondes. Ce petit groupe d'iles est
situe ä iöo kilometres ä Test de Port-Arthur. La plus Orientale et la
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plus etendue de ees iles, Hai-jang-Tao, possede un port naturel
spacieux, dont-la flotte japonaise a fait sa base d'operations contre
Port-Arthur. Elle se trouve ainsi ä peu pres au milieu de la

grande baie de Goröe et presque exaetement sur la ligne de Port-
Arthur ä l'embouchure du Ya-Lu. Une flotte russe ne saurait entra

ver un debarquement japonais sur lacöle occidentale de la Coree

ou le rivage sud de la Mandchourie sans passer par lä et sans
etre contrainte, par consequent, ä accepter, au pröalable, le
combat. L'amiral Makarof ne pouvait s'exposer ä l'övenlualitö
d'une bataille en haute mer ; son inferiorite numerique lui fa'.sait
un devoir de rentrer au port en temps utile.

L'amiral Togo constatant que son abstention n'engageait
nullement les Russes ä sortir de leur abri, döcida, Ie 12 avril, de
les entreprendre d'une autre facon, de les attirer hors de Port-
Arthur ou tout au moins de leur causer quelque dommage et
les affaiblir.

Demeurer dans leport passive, sans combattre, öquivalait, pour
la flotte russe ä subir des pertes en hommes, en matöriel et en
puissance morale pendant chaque bombardement, cela sans
aucune diminution de l'adversaire. Line pareille attitude etait aussi

opposöe aux prineipes de la guerre que contraire au tempörament
de l'amiral Makarof. En sortant dans la rade pour combattre,
l'escadre russe, agissant en coopöration avec les batteries cötie-

res, avait au moins l'espoir de causer un dommage ä l'ennemi.
Elle entretenait en meme temps l'esprit guerrier de ses

öquipages et, comme ces sortes de canonnades se terminaient
gönöralement par la retraite de la flotte japonaise, eile pro-
curait aux siens l'impression d'une victoire.

Cette conception de ses devoirs manifestöe dans les combats

pröeödents par Makarof ne fut sans doute pas etrangere au

plan d'attaque que combinä l'amiral Togo pour la nuit du 12

au i3 avril. Trois divisions de torpilleurs escorterent dans la
rade de Port-Arthur, au milieu de la nuit, le bateau porte-mines
Koriomaru. Le brouillard et la pluie rendaient plus opaques les

tenebres, si bien que les projeeteurs russes öclairaient mal et

que le Koriomaru reussit ä immerger plusieurs mines devant
l'entröe du port. A l'aube, les Japonais furent appröhendös par
sept torpilleurs russes; un combat s'engagea dans lequel les

Russes ne tarderent pas ä se trouver en etat d'införioritö. Leur
contre-torpilleur Restraschy (35o tonnes, 27 noeuds) fut en-



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 3l5

tourö de plusieurs torpilleurs japonais, et coule, corps et biens,
ä coups de torpides.

Vers 8 heures, le grand cuirasse Bajan se prösenta et
donna vivement de sa grosse artillerie contre les torpilleurs
ennemis; mais ceux-ci furent appuyes par une escadre cle six
croiseurs qui prirent rapidement sur le Bajan la supörioritö
du feu, si bien que l'amiral Makarof lui donna l'ordre de regagner

le port. L'amiral lui-möme, ayant hisse son pavillon sur
le Petropawlosk, sortit ä la tete de son escadre de combal.

Le suivaient les vaisseaux de ligne Pobjeda. Pcresviel,
Sebastopol et Poltawa. accompagnös de cinq torpilleurs. Ils
avancerent dans la rade exterieure pour attaquer l'escadre des
croiseurs japonais, croiseurs rapides, d'une conslruction legere,
qui n'aeeepterent le combat par le feu qu'ä longue portöe, se

retirant au large dans la direction de lest. Les Russes les

poursuiviient quelque i5 milles (28 km.) ä Fest de la rade;
mais sur ces entrefaites, surgissant du brouillard au sud, se

presenterent douze grands bäliments japonais qui firent mine
de marcher sur l'escadre russe. Aussitöt Makarof donna l'ordre

de virer de bord et de se diriger ä toute vapeur vers la
rade. C'etait le gros de la flotte de combat japonaise. Avertie
par les croiseurs au moyen de la tölögraphie sans fil, eile s'etait
approchee, un peu trop tot ä Ia vöritö, car Makarof n'ötait pas
encore assez öloigne du port. Elle ne put le joindre qu'ä grande
distance, comme il regagnait la protection des ouvrages de Ia

cote.
Au moment oü, renlranl dans la rade, l'amiral russe disposait

son escadre pour le combat suivant son plan coutumier, le

Petropawlosk donna sur une mine japonaise. L'explosion fut
aussitöt suivie d'une seconde, provoquee par la premiere dans
la soute aux munitions du navire; cn moins de deux minutes,
l'immense bätiment s'abimait dans les flots. II etait 10 h. 4°
du matin. A peu pres au meme instant, le Pobjeda recevait
un coup de torpille sous la ligne de flottaison. II parvint
neanmoins ä regagner le port sans mort d'hommes, suivi
des autres unites qui n'eprouverent pas non plus de pertes
sörieuses.

L'escadre japonaise ne poursuivit guere. Elle se livra pendant
quelque temps ä un bombardement plutöt mou et ä longue portöe

des batteries de cötes. L'n peu apres midi, eile faisait vapeur
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vers l'est. Les deux nouveaux croiseurs, Kasuga et Nischin,
achetös ä Genes ä la veille des hostilites, recurent ce jour-lä le

bapteme du feu. Ils furent envoyös le long de la cöte occidentale

de la presqu'ile, avec ordre de battre les nouvelles
positions etablies par les Russes sur la Pigeon-bay. Ils le firent
avec succes, dit la version japonaise; sans aucun succes, röpond
la version russe.

La destruction du Petropawslosk et l'avarie subie par le

Pobjeda constituent pour les Russes un amoindrisscment decisif
sur mer. L'amiral Makarof, ce chef de la flotte entreprenant et

rempli de talent, a trouvö sur son vaisseau la mort des höros.
A ses cötös a disparu son chef d'ötat-major Molas et röquipage
entier, moins 90 officiers et marins qui reussirent ä se sauver
ä la nage. Au nombre des noyes figure le celebre peintre de
batailles Vereschtchaguiiie, landis que le grand-duc Cyrille, neveu
de l'empereur Nicolas, est au nombre des survivants. La liste
officielle porte, comme effectif des disparus avec le Petropato-
losk, 26 officiers et 576 hommes.

Ces pertes ont affaibli la flotte russe ä un tel point qu'un
rötablissement de l'ögalitö des forces navales n'entre plus en ligne
de compte. Des sept vaisseaux de ligne disponibles ä Port-Arthur

au döbut des hostilites, trois seulement sont encore aptes
ä combattre : le Peresviet, le Poltawa et le Sebastopol. On ne
saurait tabler sur la remise en etat du Cesarewitsch et du Ret-
visan, avaries le 9 fövrier, Port-Arthur ne disposant pas d'une
cale seche süffisante. Le cas est analogue pour Ie Pobjeda, bien

que des lors l'amiral Alexeieff ait affirme que ce bätiment
avait pris une part importante, le i4 avril, ä la lutte d'artillerie
et ötait en etat de combattre. Le tir du Pobjeda a ötö un tir
indirect, execute depuis le port; pas n'est besoin pour cela

d'etre propre ä la lutte sur eau; le vaisseau agit ä titre de
batterie fixe ct non d'unite navale.

Des sept croiseurs de la flotte de Port-Arthur ont etö dötruits
ou mis hors de combat : le Pallada, le Rogarin et le Varyag.
Restent disponibles le croiseur cuirasse Bajan, les croiseurs
protögös Askold et Diana, enfin le petit croiseur protögö Novik.

A Vladivostok, tout ä fait söpares de Port-Arthur soit par
l'öloignement soit par la position des Japonais, les trois grands
croiseurs cuirassös Rossja, Gromoboi et Rurik, et le petit croiseur

protögö Bogatgr, sous les ordres de l'atairal Reitzenstein.
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En resume, le compte des vaisseaux de ligne et grands
croiseurs constituant Ia force navale disponible par la Russie en
Extreme-Orient, s'etablit comme suit :

a) Trois vaisseaux de ligne d'un tonnage de 35 ooo tonnes,
avec, au total, 12 canons lourds de 3o,5 cm. et 35 canons de
i5 cm.

b) 4 croiseurs cuirassös, soit 44 4°o tonnes, i4 gros canons
el 56 canons de i5 cm.

c) 3 croiseurs protegös, i5 800 lonnes, 32 canons de i5 cm.
Lc Novik ne porle que de la petite artillerie.

Total, en chiffres ronds : 102000 tonnes, 26 gros canons de

3o,5 cm. et 12,3 canons moyens de i5 cm.

Du cöte japonais, les forces combattantes sur mer sont les
suivantes :

a) 7 vaisseaux de ligne, 9,3600 tonnes, 28 gros canons et 80

moyens.
b) 8 grands croiseurs cuirasses, 743oo tonnes, 2,5 gros canons

cl 114 moyens.
c) i3 croiseurs protegös depassant 3ooo tonnes chacun, soit

5i 700 lonnes, 9 gros canons, 56 moyens.

En outre, i4 croiseurs plus petits, 3 gardes-cötes cuirasses ef

une flotte de torpilleurs surpassant numeriquement de beaucoup
la flotte russe. Mais ceci n'entre pas en ligne de compte, ce
facteur n'etant pas decisif dans la guerre navale. La comparaison
entre les unites combattantes des adversaires aecuse donc les

differences suivantes: 219600 tonnes du cötö japonais contre
102000 du cöte russe et, comme armement, 62 gros canons
contre 26 et 25o movens contre 123.

Toutefois, en Russie, on caresse l'espoir de renouveler les
forces d'Extreme-Orient par l'appoint de la « flotte de la
Baltique ». Mais ce qui, ä l'origine, constituait les meilleurs
ölöments el les plus modernes de la « flotte de la Baltique » ont
ete envoyös en Extreme-Orient avant la guerre. L'escadre de

Port-Arthur et de Vladivostok constituait pröcisömenl la
flotte tle la Baltique. Xe sont restes dans cette mer que quelques

vieux types et quelques vaisseaux de ligne encore sur les
chantiers de construetion. Doivent etre achevös en 1904 l'Empereur

Alexandre III, YOrel, le Borodino et le Comte Souva-
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rof. Ces bätiments deplacent chacun 13700 tonnes; ils portent
4 canons de 3o,5 et 12 de i5.

Dernierement, le tzar a donne l'ordre categoriquc d'acliver
ces constructions, de teile facon que la flotte de renfort püt
lever l'ancre au mois de juillet. Si cet ordre peut etre exöcute,
la flotte arriverait vers fin aoüt ou en septembre dans les eaux de
l'Asie Orientale.

A ces unitös nouvelles se joindraient les cuirassös plus petits
et quelque peu demodes Navarin, 9600 tonnes, et Sissoi We-
liki, gi5o tonnes. Ils portent chacun 4 pieces de 3o,5 cm. et 6

de i5. Cette flotte de la Baltique serait renforcee par l'escadre
de la Möditerranöe qui, sous les ordres de l'amiral Wirenius,
avait ötö dirigöe sur l'Extreme-Orient, mais des lors, est ressortie
de la mer Rouge et a regagnö, en avril, les ports de la
Baltique. Les bätiments places sous les ordres de l'amiral Wirenius

etaient le cuirasse Os/ijaba, 12880 tonnes, 4 canons de

3o,5 cm., 11 de i5cm.; le vieux croiseur cuirassö Dimitri
Donskoi, qui sert de vaisseau-öcole, mais ne peut ötre utilisö

comme unitö de guerre ; le croiseur cuirasse Aurora, 6740
tonnes et quelques torpilleurs.

L'ensemble des forces de renfort cn cuirassös et croiseurs
reprösente ainsi un tonnage de g3i20 tonnes et un armement
de 28 pieces de grosse artillerie et de 81 pieces d'artillerie
moyeiuie, ce qui, ajoute aux unitös d'Extreme-Orient, nous
donne 195000 tonnes, 54 gros canons et 204 moyens. Ces forces
röunies n'atteignent donc pas encore les chiffres japonais et ne

procureraient pas la certitude d'une superiorite. Or, il ne faut
pas perdre de vue que son partage en trois groupes principaux
söpares les uns des autres constitue pour la flotte russe un
dösavantage qui ne pourrait elre compensö que par une
superiorite numerique sensible.

En outre, il n'est pas douteux qu'en valeur interne, la flotte
russe n'est pas ä la hauteur de la japonaise. Considörant
ces divers ölements, nous concluons que les övönements du
i3 avril ont tranche la question de la döcision sur mer. Cette
conclusion nous parait fondee d'autant plus qu'il n'est nullement

certain que la flotte de la Baltique puisse se mettre en
route en juillet dans la composition projetee. II est moins certain

encore qu'au mois d'aoüt eile rejoigne en Extreme-Orienl
les forces navales russes en leur ölat actuel; il parait plus pro-
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bable que d'ici lä celles-ci auront subi de nouvelles pertes.
Dans ces conditions, il parait au moins contestable que la

nouvelle Hotte de la Baltique entreprenne une traversee temöraire

jusqu'en Extreme-Orient, avec la quasi-certitude de se

heurter, en troncons separes, aux forces superieures de la
marine de guerre japonaise manceuvrant sur la ligne intörieure.
Le risque serait beaucoup plus grand pour eile d'etre anöantic,
etant privee du point d'appui que pourrait lui constituer la

proximitö d'un porl.
Ainsi, le sort a voulu que la belle flotte russe, la troisieme

du monde, perdit un tiers de sa puissance dans cette courte
lutte navale, et cela sans combat, et sans que son adversaire ait
öle sensiblement atteint. On peut donc se demander si le 8

fevrier, immödiatement apres la rupture des relations diplomatiques

(5 fevrier), l'amiral Stark n'aurait pas öte mieux inspire en
sortant de Port-Arthur avec toute sa flotte, et en offrant aux
Japonais, dont Ia superiorite n'etait pas excessive, un combat
döcisif. Une defaite n'aurait pas entraine pour la flotte russe un
anioindrissement tres superieur ä celui qu'elle a souffert, et
sürement i'eiinemi aurait subi des dommagres considörables.¦ -,-

2.5 avril 1904. W.
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